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Coupe agrandie et annotée du gîte qui est exploité par couches horizontales (de 1,16 m à 1,70 m d’épaisseur) à partir de la tranche inférieure en montant dans le 

gisement. Les cotes indiquées se réfèrent au niveau de la xhore (galerie Ste Barbe). 
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La coupe indique les 

dates et les lettres 

qui permettent de 

repérer les galeries.  

Une légende définit 

les étages des 

travaux 

Puits 

Camille 

Puits 

Deschamps 

Xhorre 



Chapitre 12 - page 41 

 

Cette coupe indique les tranches successives des travaux d’abattage (limitées par les horizontales en pointillés). L’extraction a débuté au fond du gîte. Les minerais 

étaient évacués par la galerie B puis élevés par le puits Deschamps. Le toit du front d’abattage était sécurisé à l’endroit du chantier par des boisages. Les inertes non 

amalgamés aux minerais étaient remblayés à l’arrière de la zone d’abattage, ainsi que d’autres stériles amenés sur place. De petits puits (a, a’, r et r’) et des couloirs 

(C et C’) étaient ménagés pour permettre de poursuivre l’exploitation tranche par tranche et accéder aux étages supérieurs pour évacuer les minerais. Quand tout 

un étage était vidé, on attaquait l’étage du dessus. Les deux figures suivantes permettent de comprendre la méthode d’exploitation. Des affaissements contrôlés se 

produisaient et atteignaient la surface.  
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Plan de la 1ère tranche d’exploitation 

à 35,80 mètres sous la xhore 
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C, C’ : Couloirs ménagés dans le remblai, 

pour la descente des minerais dans le 

chargeage B, B’ 

aa’ : Cheminées ménagées dans le remblai, 

pour l’aérage et le passage des ouvriers 

r : Puits partant du niveau de 20 m sous 

xhorre pour la descente des remblais dans la 

tranche en exploitation 

r’ : Puits pour le même usage/ancien puits n°8 

partant du niveau de 25 m et communiquant 

par une galerie au fond du puits N° 2 

 

La qualité du dessin est admirable. 
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Tranche n° 5 à 29 mètres sous xhorre 

  

5 m 
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Tranche n° 12 à 18,70 mètres sous la xhorre 
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Tranche 14 à 15,30 mètres sous la xhore (plan dressé à Corphalie le 15 décembre 1851) 
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Tranche n° 18 à 8,93 mètres sous xhorre (18 août 1853) 
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Le site Camille est nettement plus petit que le site Ste Barbe, il est situé sous la falaise proche de l’usine et donc plus aisé à exploiter. 

1 

  

                                                           
1
Le plan de gauche se réfère au Nord géographique, celui de droite au Nord magnétique. A cette époque la déviation magnétique était de quelque 20 ° ouest 

 

50 m 
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Les conflits 

L’exploitation des mines a donné lieu à de nombreux conflits, principalement entre les différents demandeurs de concessions. Parmi tant d’autres, citons à titre 

d’exemple l’opposition du sieur de Laminne à la demande d’extension (à d’autres matières) de concession par SA Corphalie en 1847. 

 

Plan de la mine de Corphalie, dressé en 1846, d’après les limites des propriétés de la surface. 

L’agrandissement repris à la page suivante fait apparaître que le sieur de Laminne est propriétaire de la plus grande parcelle au-dessus de la mine Ste Barbe. 
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Les deux parcelles « cadastrales » entourées en bleu, dont un étang, sont des propriétés du sieur de Laminne, elles se situent au-dessus du site de la mine Ste Barbe. 

La troisième parcelle située au-dessus de la mine est la « propriété Maréchal ». 

La plan parcellaire POPP, dressé une vingtaine d’années plus tard, indique que la parcelle Maréchal est devenue la propriété de Louis de Laminne. Quasi tout le 

plateau de Corphalie appartenait d’ailleurs au sieur Louis de Laminne et deux petites parcelles (en bleu) à ses fils Adolphe et Ernest. 
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Plan POPP montre en rouge les propriétés du sieur de Laminne sur le plateau de Corphalie et dans la vallée de la Meuse (Antheit à l’époque). 

  

Plan parcellaire POPP 

Propriété Louis de Laminne 

Usine de Laminne 



Chapitre 12 - page 52 

Il faut aussi savoir que Louis de Laminne avait obtenu la concession de houille « Hasquette » qui se superposait très partiellement à la concession de métaux 

« Corphalie ». (cf. page 6 et les documents de déchéance de la concession de Corphalie dans les pages qui suivent). Le sieur de Laminne était aussi concessionnaire 

de la mine « d’alun St Nicolas2, », contiguë à la concession de Corphalie. 

D’où, belles passes d’armes prévisibles entre chefs ! 

Plusieurs conflits ont assez évidemment eu lieu. 

Citons, par exemple, l’opposition du sieur de Laminne à la demande du 12 août 1847 (visant à l’extension de la nature des produits autorisés « tous minerais 

contenant de zinc et du plomb ». La concession accordée le 7 juin 1829 portait sur la calamine, le fer et le plomb. L’extrait de l’arrêté royal du 29 septembre 1848 ne 

retient pas l’opposition. Il rejette le droit de préférence du propriétaire du sol, notamment par le fait que la SA Corphalie est l’inventeur de la mine et qu’il n’est pas 

possible d’extraire les matériaux définis dans l’arrêté de 1829 sans extraire les minerais de zinc, tous ces minerais étant mélangés. Un autre argument est que les 

oppositions répétées pourraient gravement nuire au développement de l’industrie nécessaire au développement de la jeune nation. Un autre argument qui pourrait 

sembler assez anachronique est : «  … l’intérêt de la classe ouvrière requiert une prompte solution … ».

                                                           
2
 Terme contesté par Corphalie qui fait valoir à juste titre qu’il s’agit de l’exploitation des schistes ampélitiques (ou alunifères) et non d’alun qui résulte d’un traitement chimique des 

schistes et que dans d’autres régions, c’est à partir d’argile que l’alun est fabriqué par des procédés physicochimiques Dans d’autres régions encore, il existe des gisements d’alun 
naturel qui ne nécessitent qu’un traitement physique d’épuration. 
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Les chicaneries dues notamment à la proximité des deux mines concurrentes sont sans doute monnaie courante. Le plan ci-après le montre bien. 

Rappelons que la concession de Corphalie (liseré rouge, minerais métalliques) est située sous le plateau de Corphalie dont les terres au-dessus de la mine sont 

propriétés du sieur de Laminne. Ce dernier est concessionnaire de l’alunière St Nicolas et des mines métalliques de la concession Amay-Ampsin. L’étendue de 

l’alunière est comprise dans la concession Amay-Ampsin. Les concessions du sieur de Laminne jouxtent la concession de Corphalie. Mais pis encore, la houillère de 

Hasquette, concession du sieur Louis de Laminne, intersecte celle de Corphalie. Et de plus, sur des plans ci-avant, il apparaît que les usines métallurgiques (zinc 

principalement) sont côte à côte en pied de falaise. 

Notons aussi que pour réduire la hauteur propre des cheminées, elles étaient souvent construites en crête3 des falaises. C’est sur ce principe que le sieur de Laminne 

établit la cheminée de son usine, dans l’emprise de la concession Hasquette, à la limite de celle de Corphalie4 et astucieusement sur un puits d’aération dont 

l’efficacité s’en trouvait ainsi renforcée. 

                                                           
3 C’était aussi le cas à Flône 
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Pour la bonne information, la concession de Statte (houille) se situe au nord de celle de Corphalie, et l’intersecte; les propriétaires des deux concessions sont 

proches commercialement. La galerie Ste Barbe se prolonge dans le charbonnage (cf. ci-après). 

Le 1er février 1833, la Société de Corphalie introduit une requête pour une concession de mines pour des  minerais d’alun, de houille, de manganèse, de soufre, de 

pyrites de fer ou terres pyriteuses et toutes espèces de sulfates à base métallique gisant dans l’étendue de la concession de la mine de calamine, de fer et de plomb 

qui lui a été faite par arrêté royal du 7 juin 1829. Les voisins forment des oppositions qui conduisent au fait que l’arrêté royal correspondant n’est signé que 15 ans 

plus tard, le 16 février 1851. Les opposants sont d’une part le sieur Louis de Laminne et les sieurs Gillard et Namur, en leur qualité de propriétaires d’une partie de la 

surface et d’autre part la dame veuve Francotte et le sieur Louis de Laminne qui introduisent une demande en concurrence. 

L’arrêté royal autorise seulement l’exploitation de pyrite de fer, aux conditions reprise à l’AR  du 29 septembre 1848 qui a concédé la blende. 

  

                                                                                                                                                                                                                                                                                                      
4
 La localisation de la cheminée sur la carte est imprécise par le fait du plan assez approximatif des concessions établi lors de la demande de déchéance de la concession de 

Corphalie.. 
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La galerie Ste Barbe continue sa fonction de drainage du massif rocheux, elle a donc dû être réhabilitée sous les voies du chemin de fer (photo ci-dessus).  

Elle n’est plus accessible à cause d’éboulements et de dégradations de son revêtement. Elle contourne le site de Ste Barbe qu’elle traversait avant son exploitation. 

Elle se prolonge dans la concession de houille de Statte jusque sous la rue des Chênes à Antheit (coordonnées Lambert 72, environ X=212895 ; Y=137492) 

La taille (exploitation houillère) indiquée sur la figure se trouve dans « Petite Veine » qui est la veine exploitable la plus proche du calcaire. 

 

 

La houille 
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La vue d’ensemble ci-contre montre le tracé de la galerie Ste Barbe depuis son 

œil chez Monsieur Bricolage à Huy jusqu’à la rue des Chênes à Antheit. Sa 

longueur était de quelque 870 mètres. Elle est en travers bancs5, sa fonction 

semble être la reconnaissance des couches de houille (cf. ci-après). 

Indépendamment de cette galerie, dans les archives de Corphalie se trouvent 

les plans d’un charbonnage très peu profond situé rue Caine à Antheit. Il est 

localisé sur le plan ci-contre (Houillère) et fait l’objet des plans de la page 

suivante. 

La direction de la couche exploitée est est-nord-est, son pendage est de 40° 

Sud. L’exploitation en 1859 était menée par deux bures. 

. 

                                                           
5
 Perpendiculaire aux couches géologiques 
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C’est le type même d’une exploitation artisanale.   
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Les derniers faits 

Fin 1900, les travaux sont interrompus à la mine Sainte Barbe. 

Le 14 juin 1921, une injonction de reprendre les travaux endéans les 6 mois est signifiée. « Faute de ce faire les requérants se pourvoiront comme de droit ». 

Les administrateurs sont à cette époque : 

Georges Dodémont de Huy 

Georges Dupret de Bruxelles 

René Degand de Bruxelles 

Charles Delloye de Huy 

Ferdinand Poswick de Bruxelles 

Charles Vanderlinden d’Anvers. 

Certains travaux sont entrepris dans le but, semble-t-il, de solliciter des délais successifs supplémentaires. 

Un document de mai 1923, interne à l’Administration, fait état d’une demande d’un dépôt souterrain d’explosifs. Ces explosifs devaient servir au réaménagement 

d’une galerie. D’autre part, l’eau qui avait noyé la mine Camille a été évacuée. 

« Il est donc présumé que la mine de Corphalie sera mise prochainement en exploitation » 

Un nouveau délai est fixé au 31 juillet 1923. 

Les documents suivants manquent aux archives des mines. Il semble que l’exploitation n’ait pas été reprise. 

Seule l’usine de traitement a continué de fonctionner avec des minerais provenant de Marche-les-Dames et de Haye-Monet. 

Elle est fermée le 31 mars 1932. 

Après la fermeture de l’usine, la concession s’est transmise au gré des réorganisations industrielles. Le 28 décembre 1989, la SA Métallurgique Hoboken-Overpelt 

fusionne avec la SA ACEC Union Minière et, finalement, la concession est tombée dans le giron d’UMICORE. Le site à été sécurisé en 2002, les accès ont été obturés. 

En 1972, les trois galeries sous voies ont été stabilisées . 

En 1984, un enfant chute dans le puits de Laminne, la cheminée est obturée. 

Actuellement, le site des usines est transformé en zone de commerce et de services. 
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Dans les actes du congrès de 1947 organisé par l’Association des Ingénieurs sortis de l'Université de Liège, des informations intéressantes sont données concernant 

les gisements de Corphalie et de Haye-Monet dont les minerais ont été traités dans l’usine de Corphalie notamment après épuisement du gîte. 
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Maxime Tondeur, dans une publication très bien documentée, décrit les conflits sociaux survenus lors de la fermeture de l’usine de Corphalie. Je me permets de 

reprendre un grand passage de son texte avec son aimable accord)6. 

 

  

                                                           
6
 D’autres articles de grand intérêt sont consultables sur son site : « https://rouges-flammes.blogspot.be/ ». 
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Quelques précisions sur l’évolution du site 
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Sécurisation des voies du chemin de fer en 1972 

 

Les trois galeries ont été inspectées et des travaux de consolidation ont été réalisés, principalement pour sécuriser les voies ferroviaires. Ces galeries continuent à 

drainer le massif de Corphalie et ne peuvent en conséquence pas être complètement obturées, elles doivent pouvoir continuer à écouler les eaux qui y parviennent. 

  

Camille 

(Peugeot) 
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(M Bricolage) 

de Laminne 

(Soins à dom.) 
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Galerie de Laminne 

 

A titre d’exemple, citons la galerie de Laminne. 

L’usine comportait de nombreuses caves à partir 

desquelles partait la galerie qui se séparait en deux. 

A l’ouest, vers une cheminée et à l’est, vers le puits 

de Laminne. Cette dernière est obstruée par un 

éboulement après le profil en travers n° 49. 

Les caves sont actuellement remblayées et des 

constructions ont été établies sur ces remblais. Le 

revêtement de la galerie sous voies a été bétonné. 

L’accès est grillagé. 
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Détail du plan précédent 
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L’accident de 1984 

Un enfant a chuté dans le puits de Laminne. La tour construite sur le puits servait de cheminée pour l’usine de Laminne. Les fumées parcouraient un carneau 

construit sur le terrain. Elles montaient le long de la falaise, passaient dans un portique construit en crête et poursuivaient vers la cheminée.  

 

 

  

Cheminée en 1984 avec le dernier tronçon du carneau déstabilisé par 

des terrassements, entrée libre du carneau dans la cheminée 

Actuellement, le carneau a été enlevé et 

l’entrée bétonnée. 



Chapitre 12 - page 72 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Base du carneau sur la 

falaise, actuellement les 

vestiges sont sécurisés 

par un filet. 

Vestiges du carneau à 

peine enterré sur le 

plateau de Corphalie 
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En 2002, le site a été sécurisé, les puits obturés et les oeils grillagés 

 

Dalle de couverture placée par l’ UnionMinière sur le « Puits Louise » en 2002 
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Usines métallurgiques de Corphalie – A droite, de la Société de Corphalie et à gauche, près du tunnel du sieur de Laminne 

Extrait de « De Namur à Liège. Itinéraire industriel » par Martine Paret et Jean-Marie Collignon – Guetteur wallon n° 4 de 1995 


